ORDONNANCE 


M.  L’ÉVÊQUE  DE  BAYEUX, 

Au  fujet  de  Véleclion  faite î 8 Avril 
iJQi  J de  M.  F^uchet  , par 
MM. les  Electeur  s du  Département 
du  Calvados  ^ en  qualité  d^Evêque 
dudit  Département* 


jr 


_ oseph-Dom.  de  Cheylus  , par  la  mîféri- 
corde  divine  , & iÇuiorité  du  faint  fiege  apof- 
tolique  , évêque  dé  myeüx  , &c. , &Ci 

Au  clergé  fécuJier  , régulier  , & aux  fîdeles 
de  notre  diocefe  , falut  & bénédiâion  en  notre 
Seigneur. 

Deux  élevions  , N.  T.  C.  P.  , toutes  deux 
réprouvées  par  Féglife  , ont  porté  fuccelTive- 
ment  fur  notre  fiege  , que  nous  fommes  dans 
la  ferme  réfolution  de  ne  jamais  abandonner, 
deux  pafieurs  choifis , non  {)ar  J.C*,  comme 
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2es  apôtres  , non  par  le  fouverain  pontife  , 
comme  les  évêques  le  Téglife  catholique  ; mais 
par  une  alTemblée  politique,  qui  n’a  reçu  du 
ciel  aucune  puiflance  fur  i’églife  ^de  la  terre. 

Nous  vous  avons  expofé  dans  la  lettre  que , 
pour  votre  indruélion  , nous  venons  de  publier, 
les  réglés  qui  doivent  fixer  votre  conduite  à l’é- 
gard de  l’évêque  , que  la  force  & le  fcandale 
tenteroient  d’y  faire  afi’eoir  ; nous  vous  ferons 
parvenir  incefl'amment , par  la  voie  de  vos 
payeurs  , les  avis  qui  doivent  , dans  les  temps 
difficiles  qui  fe  préparent  pour  vous  , vous 
faciliter  la  pratique  des  devoirs  de  la  reli- 
gion , qu’une  perfécution  plus  dangereufe  en- 
core par  la  combinaifon  réfléchie  de  fes 
moyens  , que  celle  des  anciens  tyrans  par  leurs 
glaives , femble  , fous  l’empire  de  la  liberté  , 
vouloir  feule  profcrire. 

Nous  ne  vous  ferons  ijfltendre  aujourd’hui 
notre  voix  que  pour  voj^confirmer  dans  la  fai 
que  nous  vous  avons  enfeignée  , & d’après  les 
oracles  de  l’évangile  , & d’après  le  témoignage 
de  la  tradition  , èc  d’après  l’expofition  des  prin- 
cipes de  l’égîife  de  France , & d’après  le  bref  du 
faint  pere  Fie  VI , dans  lequel  il  déclare  que 
la  conftitution  civile  du  clergé , décrétée  par 
l’afiemblee  nationale  ^ efi  un  amas  <5*  comme  un 
extrait  de  flufieurs  héréjks  , & à laquelle  on  ne 
peut , fans  apoftafie , fe  foumettre  par  ferment. 

Nous 


Nous  nous  bornerons , en  ce  moment  , k 
nous  adreflTer , en  votre  préfènce  , à M.  Fran- 
5:ois-Claude  Fauchet,  fe  prétendant.,  en  vertu 
d’une  éledion  illégale  & d’une  ordination 
facrilege  , évêque  de  Bayeux  ; & en  parlant 
à fa  perfonne  , nous  lui  difons  : vous.  Mon- 
iteur , à qui  l’efprit  & des  talents  ouvroient 
une  carrière  lî  brillante  dans  le  fanâuaire  , 
6c  qui  pouvant  en  obtenir  les  honneurs  par 
le  mérite  n’y  parvenez  aujourd’hui  que  par 
une  ufurpation  , permettez  - nous  de  vous 
arrêter  un  inftant  au  milieu  d’une  courfe  , 
dont  chaque  pas  bâte  celui  du  Ichifme  ; 
d’interrompre  un  moment  les  acclamations 
d’un  peuple,  dont  l’alégrefTe  , peut-être  ache- 
tée , infulte  au  deuil  de  l’églife  , d’impofer 
lilence  à ces  cloches,  dont  depuis  long-temps 
le  bruit  n’eft  plus  le  fenal  du  recueillement  & 
de  la  priere  , 6c  de^^^s  demander  , comme 
Tertullien  , au  nom^^  l’églife  , demandoit 
autrefois  aux  novateurs  de  fon  temps  ; Qui 
êtes-vous  ? d’où  venez-vous  ? Si  c’eft  au  nom 
de  l’églife  , nous  fommes  prêts  à vous  céder 
notre  place  ; mais  montrez-nous  vos  titres  ; 
montrez-nous  le  mandat  apoftolique  qui  vous 
inftitue  ; montrez-nous  la  fentence  qui  nous 
dépofe.  Si  c’eft  au  nom  de  raffemblée'  natio- 
nale , nous  oferons  réclamer  nos  droits  mé- 
connus , 6c  fans  manquer  au  refpeâ  que 
nous  lui  devons , nous  aurons  non-feulement 
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le  courage  de  les  défendre  contr’elle , ^ malgré 
notre  peu  de  confiance'^  au  fuccès  de  nos 
efforts  ; mais  encore  , au  péril  même  de 
fa  difgrace  ] celui  de  lui  reprocher  fon  at- 
tentat contre  ceux  de  l’églife , en  nous  defti- 
tuant  , fans  fon 
dont  elle  feule 
pouiller» 


concours  , d’une  jurifdidioo 
a le  pouvoir  de  nous  dé- 


Sï  l’abîme  dans  lequel  vous  allez  entraîner 
ce  peuple , jufqu’à  ce  jour  fi  fidele  , ne  vous 
effraie  pas  ; fi  la  pudeur  ne  vous  empêche  pas  de 
franchir  les  marches  de  ce  fiege,  dont  la  violenoe 
peut  bien  m’arracher,  mais  où  le  crime  feul  peut 
vous  élever  , nous  vous  difons , au  nom  de 
l’églife  , que  vous  ne  ferez  dans  la  chaire  de 
vérité  qu’un  apôtre  du  menfonge  ; à l’autel 
qu’un  prêtre  facrilege  ; au  tribunal  de  la  pé* 
nitence  qu’un  guide  IjîWele  & trompeur  ; 
dans  ce  diocefe  , quy^ntrus  , ôc  pour  le 
troupeau  que  vous  notl  avez  envahi  , qu’un 
Ipup  raviffeur.  La  pompe  & l’appareil  qui  vous 
environnent, l’empreffement  d’un  peuple  féduît-& 
trompé  , des  cérémonies  auguftes  profanées  en 
votre  faveur , auront  beau  vous  annoncer  comme 
Ip  pafteur  de  ce  diocefe,  vous  n’y  ferez  jamais 
qu’une  pierre  de  fcandale.  Votre  miniftere 
n’ayant  pas  commencé  par  J.  C.  , qui  en  eff 
la  feule  & véritable  fource  > ne  fera  pour  lui 
g|u’uîi  miniftere  d’égarement , de  réprobation 
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Ik  de  mort  ; Sc  tandis  qu’à  l’aide  d’une  faveur 
îrréligieufe  , vous  en  ferez  , fans  droit  & fans 
pouvoir  , les  fondions  , tout  profcrits  que 
nous  fommes , tout  caché’s  que  nous  ferons , 
non  par  la  crainte  des  maux  qui  n’ont  jamais 
effrayé  notre  cœur  , mais  par  l’appréhenfîon 
d’exciter  par  notre  préfence , au  milieu  d’un 
peuple  que  nous  chériffons  & qui  nous  ché- 
rit, des  troubles  qui  nous  affligeroient  encore 
plus  que  nos  propres  difgraces  , nous  n’en 
ferons  pas  moins  pour  lui  fon  unique  pontife  , 
j8c  le  feul  par  lequel  il  pourra  tenir  à l’églife, 
hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut.  Ceux 
que  la  défedion  rangeroient  fous  votre  hou- 
lette fe  retrancheroient  eux-mêmes  par  cette  dé- 
marche , & de  fa  communion , & de  fes  fecours. 
Ils  ne  feroient  plus  du  bercail  de  J.  C.  Tous 
les  canaux  de  la  grâce  que  vous  ne  pourriez 
leur  ouvrir  fdifermeroient  pour  eux  , & au  mo- 
ment terrible  d^l^  ü ne  leur  refteroit 

que  le  regret  oe  vous  avoir  fuivi,  & le  dé- 
fefpoir  de  nous  avoir  abandonnés. 

Nous  conlidérant  cependant  toujours  com- 
me feul  légitime  évêque  de  Bayeux,  comme 
feul  chargé  des  intérêts  & des  grâces  de  l’é- 
glife  auprès  de  fon  peuple  , après  avoir  arrofé 
de  nos  larmes  les  pieds  de  J.  C.  fur  la  Croix  , 
après  avoir  imploré  les  lumières  de  l’Efprit 
faint , après  avoir  invoqué  l’interceffion  de  la 
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faînte  Vierge  , la  patrone  de  notre  églîfe  Sc  dç 
noîTç  diocefe , 

Nous  de'claroos  , i®  que  Téledion  de  M. 
François-Claude  Fauchet  prêtre,  à l’évêché 
du  départem-ent  du  Calvados , eft  radicalement 
nulle  & incapable  de  lui  donner  aucun  droit 
dans  l’adminiflratlon  de  notre  diocefe  , qui 
refte  toute  entière  entre  nos  mains.  En  confé- 
quence  , appuyé  fur  les  principes  de  l’églife  & 
fur  l’autorité  de  la  tradition  ^ nous  défendons 
à M.  Fauchet,  fous  la  peine  d’excommunica- 
tion portée  par  les  faints  canons  contre  les 
fchifmatiques  &c  les  intrus  , de  prendre  pof- 
feffion  de  notre  fîege  , de  s’ingérer  dans  le  gou- 
vernement de  notre  diocefe  , d’y  exercer  au- 
cune  fonêtidn  épifcopale  , dont  chacune  feroit 
cne  profanation  8c  un  crimes  Déclarons  que 
tous  ades  qui  émaneroient  de  MH  en  vertu  de 
îa  jurifdiâion  qu’il  auroit  ^tfurpée , feroient 
nuis  & de  nul  effet  ; que  les  prêtres  qui  rece- 
vroient  de  lui  l’inftitution  feroient  , comme 
lui , des  intrus  , des  faux  pafleurs  , & n’ayant 
aucune  autorité,  n’ayant  pu  la  recevoir  d’un 
évêque  qui  n’en  a pas  lui-même.  Déclarons 
que  les  âbfolutions  données  par  M.  Fauchet , 
Sc  par  tout  prêtre  qui  n’auroit  reçu  fon  appro- 
bation ou  fon  inftitution  que  de  lui , font  in- 
capables de  produire  le  bienfait  de  la  récon- 
cilation  dans  tous  les  cas , celui  de  la  mort 

excepté  ; 
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excepté  ; Tégllfe  mue  par  fa  charité  , lui  m 
doryiant  alors  le  pouvoir. 

2.®  Défendons , fous  les  mêmes  peines  , à 
tous  prêtres  , curés  , vicaires  , fupérieurs  & fu- 
périeures , & membres  des  communautés  fécu- 
lieres  ôc  régulières  ^ de  reconnoître'  M.  Fau- 
cher pour  leur  évêque , & de  lui  obéir  en 
cette  qualité. 

3®  Défendons  pareillement  à tout  fidele  de 
notre  diocefe  de  reconnoître  M.  Fauchet  pour 
fon  évêque  , de  lui  obéir  en  cette  qualité , Sc 
de  communiquer  avec  lui  dans  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à radminiftration  des  facr'e- 
ments. 

4®  Comme  par  le  fait  de  la  nouvelle  divi- 
lîon  des  diocefes  , quelques  portions  du  nôtre 
en  ont  été  diftraites  6c  réunies  à d’autres  dio- 
cefes fans  notre  agrément , 6c  fans  nous  avoir 
au  préalable  appellé  6c  entendu , nous  défen- 
dons aux  évêques  aux  diocefes  defquels  elles 
fe  trouveroient  attachées  , de  s’ingérer  dans  le 
gouvernement  fpirituel  de  ces  portions  irrégu- 
lièrement enlevées  à notre  autorité  , renou- 
vellant  à leur  égard  les  peines  portées  contre 
M.  Fauchet. 

A ces  caufes , nous  vous  citons  , vous , 
M.  Fauchet , par  notre  préfente  ordonnance , 
au  tribunal  du  fouverain  pontife,  devant  lequel 
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ttôus  vous  déclarons  que  nous  allons  vous  poùf- 
fuivre  pour  faire  prononcer  folemnellement 
contre  vous  votre  dépofîtion,  8c  les  peines  ca- 
noniques que  vous  avez  encourues. 

Donné  à Bayeux  le  irj  avril  1791. 

•j-  Jos*  Dom.  , évtqui  de  Bayeux, 


